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Grève enseignante : « Dis Jean-Mi, c’est
quoi ce bordel ? »

Sophie DOUGNAC

Le secondaire était aussi concerné par le mouvement : des enseignants du lycée Tillion ont ainsi
dénoncé, au-delà du protocole sanitaire, l’absence de directives pour les examens.  Photo ER /Sophie

DOUGNAC

Un peu plus de 200 professeurs, personnels de l’Éducation nationale mais

aussi parents ont défilé ce jeudi à Montbéliard. Le matin, ils étaient 300 à

Belfort. Leur ras-le-bol n’est que la partie émergée de la mobilisation dans

les écoles du secteur. Témoignages pluriels pour un même malaise.

Entre 200 et 250 personnes réunies en ce jeudi après-midi devant l’inspection

académique de circonscription à Montbéliard. Cela paraît peu ; mais comparé a

ux précédents mouvements de grève , même unitaires, lancés par les

enseignants ici, c’est énorme. D’autant qu’il faut rapporter cette mobilisation

physique à la grève effective dans les différents établissements , de la maternelle

jusqu’au secondaire, très suivie. À Audincourt, par exemple, cinq écoles sur onze

étaient totalement fermées, les autres n’accueillant souvent, en outre, pas plus

d’une ou deux classes. Une participation massive donc, à la hauteur de

l’exaspération générale. Témoignages dans le cortège.

Aire Urbaine

https://www.estrepublicain.fr/education/2020/10/15/directeurs-d-ecole-un-an-apres-rien-de-nouveau
https://www.estrepublicain.fr/sante/2022/01/13/cinq-choses-a-savoir-sur-la-greve-dans-les-ecoles-ce-jeudi


■
Yves Roch , secrétaire académique du SUI/FSU (syndicat unitaire de

l’inspection pédagogique) et inspecteur de circonscription : « Nous nous sommes

associés à cet appel pour exprimer notre soutien aux professeurs et dénoncer les

tensions auxquelles nous sommes soumis dans notre gestion quotidienne. Nous

avons par exemple une secrétaire qui passe son temps à répondre aux mails, à

prendre des appels liés au Covid-19. Au-delà du fait qu’on ait tous besoin

d’éclaircissements sur les protocoles à suivre, nous avons du mal aujourd’hui à

assumer notre fonction première qui est l’accompagnement et la formation des

enseignants ; les conseillers pédagogiques distribuent des masques par

exemple ! Autre point noir : pouvoir assurer les remplacements. Aujourd’hui, 9

inspecteurs sur 13 dans le département sont en grève. »

■
Marylène , mère de deux enfants (en primaire et au collège), CFDT, venue de

Haute-Saône : « Aujourd’hui, mon petit est cas contact. Je dois le récupérer ce

soir et lui faire d’ici demain trois autotests. Non seulement je ne les ai pas mais

en plus j’appréhende de lui mettre un coton-tige dans le nez. En plus, il a mangé

à la cantine à midi… Pour moi, il faut arrêter ces protocoles de demi-mesure,

c’est ingérable pour les instituteurs mais aussi les parents. Les écoles auraient dû

fermer une semaine avant Noël et rouvrir une semaine après le Nouvel an afin

que tout le monde revienne négatif. Aujourd’hui encore, il faudrait fermer : mais le

gouvernement fait passer l’économie avant l’humain ! »

■
Ghislain Vançon , professeur des écoles à Nelson-Mandela à Bethoncourt,

responsable local du principal syndicat enseignant, le SNUipp-FSU :

« Aujourd’hui, contrairement à ce que dit le ministère, la mobilisation est

massive ; 80 écoles (sur 340) sont par exemple fermées dans le Doubs. Cette

gestion erratique de la crise sanitaire, les récentes déclarations – méprisantes –

du ministre ont été la goutte d’eau qui a fait déborder le vase déjà bien plein du

détricotage du service public. Nous dire qu’on faisait la grève à un virus alors que

tous les jours nous nous démenons pour garder les écoles ouvertes et pour

enseigner aux élèves dans des conditions dégradées, quel manque de

respect ! »

■
Une assistante sociale  : « Il y a de plus en plus d’élèves dans le mal-être,

dans l’anxiété, je suis très inquiète. »



■
Un médecin scolaire sur le bassin de Montbéliard : « On passe notre temps à

faire du tracing : on a aujourd’hui trois signalements à la minute. Difficile dans ce

cas d’aider les écoles à gérer les cas complexes. Nous n’avons pas de moyens

non plus ; par exemple, pas de masques pour nous. Pratique, non, quand nous

devons intervenir dans une maternelle où les enfants ne sont pas masqués ? »

■ Stéphanie , directrice d’école maternelle à Bethoncourt, SGEN-CFDT : « Nous

ne sommes pas juste présents pour garder les enfants pendant que les parents

doivent aller travailler ! Nous sommes exaspérés par l’accumulation de tâches, le

changement de protocole, les infos à expliquer et réexpliquer… Je vous invite

donc à témoigner, sur les différents médias et réseaux, avec cette interpellation

“Dis Jean-Mi, c’est quoi ce bordel ? »






